
LOGISTIQUE

Le patrondeKatoenNatie, Fer-
nandHuts, porte plainte auprès
de l’Europe contre l’État belge. Il
n’admet pas que son concurrent
bpost puisse être exempté de la
loi-Major sur le travail por-
tuaire.

Le groupe américain va prendre le
contrôle d’ADTS, la filiale IT de la
banque résiduelleDexia, qui endé-
tenait 99,4% des parts. La société,
nouvellement créée, baptisée Inno-
vative Solutions for Finance (ISFF),
prendraenchargedescontratsd’ex-
ternalisationd’unevaleurde1,3mil-
liarddedollarspourunepériodede
sept ans. ADTS emploie 500 per-
sonnes, dont 350 enBelgique et 150
au Luxembourg. En 2012, la filiale
avait enregistré un chiffre d’affaires
de 200millions d’euros et un résul-
tat égal à 0.

IBMetDexia signent
uncontratde1,3
milliarddedollars

INFORMATIQUE

Unecoquille s’estglisséedansnotre
édition du 6 décembre. Nous indi-
quions queChevrolet, queGM reti-
reradumarchéeuropéen fin2015, a
vendu cette année 221 voitures en
Belgique. Ce chiffre vaut, unique-
ment,pournovembre.Aucumul, la
marque américaine a immatriculé
depuis le 1er janvier 4.310 véhicules,
s’accaparant0,93%dumarchébelge
de lavoitureneuve.À l’échelleeuro-
péenne, les ventes de Chevrolet at-
teignaient fin septembre 123.729
unités, correspondantàunepartde
marché de 1,09%.

Chevroletavendu
4.310voituresen
Belgiqueen2013

AUTOMOBILE

LeprofesseurDésiréCollenvapren-
dre sa pension et n'assurera plus la
présidence de l'entreprise de bio-
pharmaceutique ThromboGenics,
qu'il a lui-mêmefondée,a fait savoir
l'entreprise vendredi soir. Staf Van
Reet, qui a travaillé chez Janssen
Pharmaceuticals etMovetis, succé-
dera à Collen.
Après20ansdeservices,DésiréCol-
len estimequ'il est temps de passer
le flambeau. Il quitte ses fonctions
«avecbeaucoupde sérénitéquant à
l'avenir de l'entreprise».

Leprésidentde
ThromboGenics
prendsapension

PHARMACIE

MICHEL LAUWERS

Il y a des anniversaires qui surprennent par
leurnombredebougies.C’est le casde la so-
ciété tournaisiennePollet. Pensezdonc: elle
fête son 250e anniversaire. Cette entreprise
spécialiséedans la fabricationet lacommer-
cialisationdeproduitsd’entretienenestàsa
huitième génération de dirigeants fami-
liaux, tous issus de la branche initiée par le
fondateur LéonardPollet en 1763. C’est plus
que labrasserieDubuisson, fondée en 1765,
que le groupe automobile D’Ieteren, né en
1810, ou que laGénérale de Belgique…

Lesentreprisesmulti-centenairesnesont
pas légion,ni enBelgiquenidans lemonde.
Elles sont à ce point rares que le patron de
l’une d’entre elles, GérardGlotin, alors pré-
sident du groupe françaisMarie Brizard, a
créé il y a trente ans un club réservé à leurs
membres: lesHénokiens (lire ci-contre).

Pollet en fait partie depuis cette année.
Elle y a trouvé des entrepreneurs qui parta-
gent les mêmes valeurs. Précision impor-
tante: toutes ces entreprises de très longue
durée sont familiales et tiennent à le rester.

Rebondir en permanence
Comment s’y prend-on pour faire durer
son business? «Il faut continuellement
s’adapter aux évolutions de son temps»,
répond Jean-Nicolas D’Hondt, l’actuel CEO
de Pollet (voir l’encadré ci-contre).

Au XIXe siècle, son entreprise produisait
de l’huile pour lampes d’éclairage. Lorsque
s’est développée l’électricité, ses dirigeants
ont prévu le déclin de cette activité et ont
reporté leurs efforts sur l’activité de savon-
nerie. Fin des années 1950, les marchés des
huiles, des acides gras et de la glycérine se
sont effondrés: Pollet s’est alors lancé dans
le secteur des détergents.

Plus récemment, au milieu des années

1990, Pollet quitte son siège historique de
Saint Brice, dans le centre de Tournai, pour
le zoning d’Orcq. Lors du déménagement,
on découvre que des bactéries et des
enzymes se sont développés au départ de
résidus de savon et de produits d’entretien
accumulés durant des décennies dans
l’usine. Plutôt que de jeter tout ça, l’entre-
preneur fait analyser ces bactéries. Il
découvre que certaines d’entre elles «man-
gent» les graisses. Il crée une banque de
souches de bactéries et développe de nou-
veaux produits nettoyants biotechnolo-
giques nettementmoins nocifs pour l’envi-
ronnement que les produits traditionnels.
Aujourd’hui, ces détergents écologiques

représentent près du quart du chiffre d’af-
faires de Pollet et 40% de sa production
dans le secteur du nettoyage industriel.

Pastille miracle
Il ne suffit doncpasde s’adapter. «Lemaître-
mot est l’innovation, souligne Jean-Nicolas
D’Hondt. Une entreprise ne peut perdurer
sans innover régulièrement au fil de son his-
toire. Et nous allons continuer à innover dans
les produits biotechnologiques où nous avons
déjà dix-huit années de recherche à notre
actif.» Le processus semble en effet bien
rôdédans la société: elle vientde faire enre-
gistrer un premier brevet couvrant un pro-
duit ultra-concentré. «Nous avons eu l’idée
de transformer un litre de solution liquide en
une pastille effervescente de 4 grammes»,

explique le CEO. Il s’agit d’un nettoyant
biotech dont chaque pastille contient 5
millions de ferments. «Cela permet de
réduire ses coûts de transport par 100 et ses
coûts d’emballage par 150.»

L’innovation est d’ailleurs la deuxième
des cinq valeurs que s’est fixées la société,
après le respect et avant la responsabilité,
l’excellence et le pragmatisme. Pollet s’est
aussi doté d’une charte stratégique: elle lui
enjoint de «ne jamais mettre en péril les
résultats à long terme par le profit à court
terme». Ce qui est plus facile quand on est
une firme familiale et qu’au fil des années
vos membres se sont transmis le témoin
sans heurt de génération à génération.

Commentuneentreprisedevient-elle
multi-centenaire?LesbonnesrecettesdePollet
L’entreprisewallonnePollet célèbremardi ses 250ans. Le secretde la longévitéde cette société
familialepeut se résumer en troismaîtresmots: adaptation, innovationet famille.

3 QUESTIONS À
GÉRARD LIPOVITCH
secrétaire général
de l’association
des Hénokiens

1Comment devient-on membre
des Hénokiens?

Deux cas de figures sont possibles:
soit l’entreprise est présentée par un
membre, soit elle propose une candi-
dature spontanée. a partir de là, le
candidat doit présenter un dossier
complet répondant aux 4 critères de
l’association : 200 ans d'âge (preuve
de la date de fondation à l’appui); les
descendants des fondateurs doivent
détenir plus de 50 % des droits de
vote au moins; un membre de la fa-
mille, descendant d'un fondateur, doit
diriger la société, ou faire partie des
organes de direction; l'entreprise doit
être en bonne santé financière. ces
critères extrêmement difficiles à réunir
expliquent le nombre restreint de
membres, 44 à ce jour suite aux arri-
vées de nouveaux membres.

2Quels sont les membres les
plus récents ?

outre la société belge Pollet, il s’agit
de l’entreprise allemande Gebr.
Shoeller Anker Teppichboden, (fon-
dée en 1733, revêtements de sol), les
italiennes Vitale Barberis Canonico
(1663, tissus) et Guerrieri Rizzardi
(1678, producteur de vins); la suisse
Les Fils Dreyfus & Cie (1813, banque
privée); et l’autrichienne A.E. Kö-
chert (1814, joaillier). J’ajoute qu’une
fois le dossier établi, la candidature
est examinée par les membres du bu-
reau de l’association et, si elle est ju-
gée conforme, elle est ensuite propo-
sée aux votes des membres.

3Quelles activités proposez-
vous ?

outre les échanges d’idées et d’expé-
riences, les hénokiens mènent des ac-
tions dans trois directions: politique,
économique et pédagoique. au plan
politique, les hénokiens font partie
d’une fédération regroupant des asso-
ciations d’entreprises familiales euro-
péennes, qui se positionne comme
l’interlocuteur privilégié de la commis-
sion européenne. au plan écono-
mique, notre association cherche à
promouvoir l’idée que l’entreprise fa-
miliale constitue un modèle écono-
mique porteur d’avenir. elle a lancé le
«Prix Léonard de vinci » destiné à ho-
norer une entreprise familiale d’au mi-
nimum trois générations pour sa ca-
pacité à transmettre un ensemble de
valeurs culturelles, de savoir-faire et
de techniques. au plan de l’éducation,
enfin, l’association s’est donné pour
objectif de faire passer son message
auprès des jeunes.

L’association des Hénokiens compte une
quarantainedemembres : toutesdesentre-
prises ayant plus de deux cents ans d’exis-
tenceetdont lecapital est restécontrôlépar
la famille des fondateurs. La plus ancienne
est la société japonaise Hoshi : sa date de
naissance renseigne l’année 718 ! Il s’agit
d’unhôtel (uneaubergeà l’époque), le «Ryo-
kan», construit sur les contrefortsd’unedes
trois montagnes sacrées du Japon. La pre-
mière sociétébelgeàen fairepartie estD’Ie-
teren. Le concessionnaire de voitures a ac-
cueilli cetteannéeunedeuxièmebelgeàses
côtés, le spécialiste en détergents et net-
toyants industriels Pollet. On y trouve aussi
des banques, telles Lombard & Odier ou
Hottinguer, un vignoble français, Louis La-
tour, le fabricantd’armesBeretta, lesEtablis-
sements Peugeot…

« Je suisnouveaudans l’association,mais j’ai
l’impression qu’on se connaissait depuis vingt
ans », déclare Jean-Nicolas D’Hondt, le CEO
de Pollet. Parce que les différentsmembres
appliquent les mêmes modes de gestion,
s’imposent les mêmes valeurs et font face
auxmêmes défis, selon lui.

UndespremiersobjectifsdesHénokiens
estdepromouvoir lesentreprises familiales.
Lors de la création de l’association il y a

trente ans, celles-ci étaient jugées désuètes,
passées de mode. Aujourd’hui, l’opinion
s’est retournéeà leur sujet.Ce sont « la stabi-
lité dumanagement des entreprises fami-
liales, leurvolontédeprivilégier lapérennité
dans le temps, faceàdes stratégiesvisantex-
clusivement le court terme, (qui) leur ont
permis de générer des performances supé-
rieuresauxautres formesd’entreprises », es-
timent lesHénokiens. Difficile de leur don-
ner tort : leur longévité plaide pour elles…

Le caractère familial de l’entreprise lui
confère, il est vrai, un atoutmajeur : d’une
générationà l’autre, chacunveutpoursuivre
l’œuvre accomplie par ses ancêtres. C’est
souvent pour eux une formede devoirmo-
ral.

L’élément familial n’entre toutefois pas
seul en compte, sans quoi on compterait
beaucoupplusde sociétés centenaires. L’in-
novation fait aussipartiede la recette.Après
avoir fouillé dans les historiques de ses
membres, l’association a conclu que « l’in-
novationconstituait, aumêmetitreque leur
enracinement dans la vie de leur région, le
moteur clé de leur développement ». La
firme Pollet raconte précisément lamême
histoire.

M.LW.

LesHénokiens, chantres
de l’entreprise familiale

5 millions
Pollet a mis au point un nettoyant bio-
tech dont chaque pastille contient 5
millions de ferments. Les coûts de
transport s’en trouvent divisés par 100.
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Jean-Nicolas D’Hondt, CEO de Pollet. © Thomas De Boever


